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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

u QUESTION BLANQUI.

L'élection probable de Blanqui, le 20
avril prochain, cause une grande éoaolion
dans les régions du pouvoir.

On sait que les voix réunies des trois can-didats
radicaux forment un total de 7,000

voix, contre A,680 obtenues par M. LavertU-
jon, candidat opportuniste.

Si les voix radicales données aux citoyens
Métadier et Bernard se reportent sur Blan-.^
qui au deuxième tour de scrutin, son élec-,
tion est assurée avec une majorité de plus de^
2,()00 vpix.
Un comité s'est constitué à Bordeaux pour;^

soutenir la candidature Blanqui, et la Révor
lution française vient d'ouvrif une souscrip-i
tion pour venir en aide à ce comité.

Ees journaux opportunistes déclarent à'
ruoiston que cette élection serait nulle dé\
p i a n o et que la Chambre n'aurait même paaj
à l'examiner. Blanqui ayant été condamné à ;
des peines afHictives et infamante!; empon»g
tant privation de ses droits civils et poI.ili?u
lues.

L i Révolution française, qui ne se préocj^
cupe nullement de la loi écrite, répond auXjj
journaux opportunistes que le peuple souve-rain

choisit qui lui platt et nomme qui lui|
convient. « Le peuple souverain n'a point à
rechercher si le citpyen qu'il honore de ses
suffrages est sous le coup d'une incapacité
quelconque, de déchéances plus ou moine
méritées, plus pu moins justifiables. 11 n'a
jamais existé de nullité de piano. »

Et à l'appui de cella thèse radicale, la
Révolution française cite l'opinion du prési-2
dent actuel de la Chambre des députés dans^
la discussion de l'élection de M. Douville-'l
Maillefeu. que M. Raoul Duval soutenait
élre inéligible. « Quant à la jurisprudence
parlementairs, » disait M. Gambetta, € voûi^
le savez, Messieurs, il est arrivé que des^
hommes qui avaient été frappés par la juri-f^
diction du pays pour des crimes el des déi^
lits politiques, emportant surtout l'incapacitl
civile, ent été nommés alors qu'ils étaient
sous les verroux, et il a été reconnu que ces
hommes étaient parfaitement et régulièrement
élus. C'est le cas do notre vénéré collègue<
Raspail ; it y en a d'autres que je pourrai»
citer. »

La Révolution conclut en disant que la
Chambre n'est liée par aucun traité légal et
qu'elle est maîtresse absolue de valider qui
bon lui semble. >

La Marseillaise est encore plus explicite :
< Après Blanqui, ce sera Rocheforl qui, ne
pouvant rentrer par la porte basse de la
grâce, rentrera par la grande porte du scrvi-
tin. C'est lepeiiple exerçant son droit souve-rain

sur les loi^ doonaint |de;s leçonsau poig
voir public. J»
Voilà donc le gouvernement et la Chàm.^

bre mis en demeure de violer la loi et de ca-pituler
devant Blanqui 1 Pourquoi pas, après

tout! Blanqtii est parfaitement digne de
faire partie d'une Chainbre qui cooople dans
son sein les BpaQet-BÎuverdier, lès Dup9rtai

u ét»i„.. _ , ,

L'ambassadeur d'Angleterre a eu avanl-
hier soir une nouvelle et très-longue en-trevue

avec M . le ministre des alTaires étran-gères
au sujet de la crise égyptienne. Hier

matin, lord Lyons s'est rendu à l'Elysée au-
près du Présidenl de la République.

* *

MM. Binder el Dailligny se désistent de
leur candidature dans le 8* arrondissement
de Paris, en faveur de M. Godelle, qui a
obtenu le plus de voix au premier tour de
«crutin. . ,j

* *

M. le comte Henri deGrefTulhe, séna-teur
inamovible, esl morl avant-hier soir,

à Paris, dans son hôtel de la rue d'Aslorg.
Lors des élections du mois d'octobre

4 878 , M. de GrefTulhe était à la lête du
comité formé pour soutenir les candidats
conservateurs. 11 fut peu de temps après
élu sénateur inamovible.
Possesseur d'une immense fortun%,s(

grand propriétaire dans le département de
Seine-et-Marne, M.' de GrefTulhe occupait^
dans la sociélé parisienne une place con-^
sidérable. Il n'élait âgé que de 64 ans. Le.,
souvenir de ses bienfaits lui survivra, et la,
grande charité qui caractérise sa vie hono-.j
rera sa mémoire^ ..u

La commission générale du budget a
achevé l'examen du ministère de l'intérieur.
Le débat a porté sur l'amendement de M.
Casimir Périer, relatif aux classes des pré-fets

et des sous-préfets el leur élévation
d'une classe à l'autre sans changer de rési-dence.

Après le ministère de l'intérieur, la com-mission
a entendu le rapport de M. Louis

Legrand sur l'agriculture el le commerce.
Le rapporteur propose sur le budget de l'a-
gricu tur© une réduction en chiffres ronds
de 400,000 fr., notamment 100,000 fr. sur
le crédit affecté aux courses, dont le total est
de 600,000 fr. D'autre part, un million est
demandé pour le reboisement des monta-gnes.

• *

Nous lisons dans rt n̂tW»;
« On nous assure que M. le ministre de

l'intérieur vient d'adresser aux préfets une
circulaire confidentielle pour leur recom-mander

de faire suivre par des hommes à
eux les prédications faites dans les églises de
leur département. La circulaire enjoindrait,
en outre, de poursuivre immédiatement de-
vanljes tribunaux ceux de MM. les curés qui
se permettraient des attaques contre la Ré-publique.

»
Cela devait êlre, el nous l'avions pressenti,

en voyant les journaux républicains s'occu-per
des prédicateurs et leur faire dire un tas

de sornettes venimeuses, pour ameuter con-tre
eux les passions de la foule, ainsi qu'on

l'a déjà vu à Tulle.

Nous avons déjà annoncé que le gouver-nement
avail donné des ordres très-sévères à

lous les préfets pour qu'ils puissent faire
connaître immédiatement, aux ministres
compétents, les noms des fonctionnaires qui
apposeraient leurs signatures sur les péti-tions

contre lei projets de loi Jules Ferry.
Nous pouvdns vous affirmer que M. Wad-dington

n'était pj|s p3rlisia.de cette mesiirç

qu'il a combattue à la dernière séance du
conseil des minisires, mais qui a été adop-tée

malgré l'opposition du présidenl du con-seil.

4> *
Dans plusieurs départements, certains

fonctionnaires républicains paraissent beau-coup
redouter un réveil de l'opinion conser-vatrice,
réveil déjà manifesté par les tendan-

.ces qui s'accusent chaque jour davantage. ^
•

M. Fournier, notre ambassadeur à Cons-tanlinople,
ne retournerait plus, dit-on, à

son

deN
ropauopsspleaepl.qpureenponousr*dy'•unperésseonuterrcesecserlteatitnree

s

que le gouvernement a résolu de combattre
la proposition Laisant sur la réduction du
service militaire, malgré les observations
faites par M. Gambetta qui est partisan de
cette proposition.

Faisons un peu de statistique comparée ;
il s'agit, bien entendu, des écoles congréga-nistes

et laïques. La queslion est à l'ordre
du jour, el les congréganistes ont bien le
droit d'être défendus, puisqu'ils onl conire
eux les vents et losflotsdémocratiques.
Nous ne les défendrons, d'ailleurs, qu'à'
l'aide de l'arithmétique, les chifTres étant 1
toujours, en pareille matière, le meilleurdess
arguments. '
Demandons-nous, par exemple, com-^

bien, sur les deuxraillebourses obtenues
depuis trente ans, onl été obtenues par lesj
Frères. Il va sans dire, n'est-ce pas? que ce"^
ne sont pas des bourses de faveur, puis-1
qu'elles ont été mises au concours. Eh bien T
les Frères ont obtenu •

1,547 BOURSES,
tandis que les laïques en ont eu i

494. %
Mais que coûtent les Frères? Ils coûtent*

environ
900 FRANCS,

tandis que les laïques coûtent de
4,600 A 2,000 FRANCS.

Et les soeurs chargées de la direction d'un
asile, quel esl leur traitement?

La directrice louche
66 CENTIMKS PAR JOUR, '

et ses aides la somme de
41 CENTIMES I

Ces chiffres sonl d'une éloquence lelle,
qu'ils se sufBsent à eux-mêmes; c'est assez
de les citer pour faire voir combien sonl in-*
justes et mal fondées, au point de vue intel-lectuel

et moral comme sous le rapport bud-gétaire,
les attaques auxquelles l'enseigne-ment

congréganiste est actuellement en
butte. [Moniteur universel.)

•

» *L'Angleterre est très-libre-échangiste,
mais pas d'une manière absolue cependant.
La RèiÊue b r i t a n n i q u e racontait l'autre jour
que le surintendant des fournitures ministé-rielles

avait failli être cassé aux gages pour
s'être permis de faire mettre des serrures de
fabrication américaine aux portes des bu-reaux

de la guerre.
Mais en voici bien d'une autre ! le M a n -chester

G u a r d i a n nous apprend aujourd'hui
que le Canada s'élant trouvé envahi par les
produits américains, le gouTeroement colo-nial

a fait voler une loi élevant les droits sur
les produits manufacturés de laine, de soie
et de coton. Les droits établis se sont trou-vés

du coup augmentés de 11 0/0.
Que pensent nos libre-échangistes de

cette manière de protéger le travail natio-nal?

En France, on se passionne pour des uto-pies,
donl on est dupe. Les Anglais, plus

positifs, ont des principes économiques tou-jours
appropriés à leurs intérêts.

•

* *
ON N E P R Ê T E QU'AUI RICHES. .

Nous avons peine à croire à la nouvelle
suivante que publie le Ftg âro:
« On assure que M. Jules Ferry, ministre

de l'instruction publique, vient d'affecter, à
titre d'avance, une somme de 25,000 fr. à la
publication des oeuvres posthumes de M.
Thiers, publication qui se poursuit, on le;^
sait, par les soins de M"" Thiers et sous la*
direction de M. Calmon. » ^
Comment! l'énorme fortune que possè-dent

M"* Thiers et sa soeur M"° Dosne ne'
leur permettait pas de faire l'avance des frais
d'impression d'un ouvrage auquel se ralta-1
chenl pour elles tant d'intérêt et tant de sou-venirs!

«
Il faut que ce soit l'Etat qui vienne en aide/

à ces infortunées millionnaires !
Combien de littérateurs faméliques et mé-<.

connus arriveraient peut-être à la renom-^
mée si, au début de leur carrière, une
bourse charitable s'ouvrait à propos pour
leur faciliter la publication de leur premier*
ouvrage! 1
Mais ils ont le tort d'être pauvres, et l'offî

ne prête qu'aux riches ! ijOil

!
(i A propos de la nomination de M. Albert»
Grévy, comme gouverneur général civil de
l'Algérie , le Moniteur de' l'armée rappelle
quels ont été, depuis la conquête, les gourj
verneurs de notre colonie : -.f

Comme commandants en chef.
Maréchal de Bourmont, 25 juillet 1830.
Maréchal Glausel, 8 septembre 1830.
Lientenaut général Berthesène, 26 février 1831.
Lieutenant général Voirol, 7 janvier 18§|^.^^,.^ j j j j,

Comme gouverneurs généraux, i b nlhû

Lieutenant général Drouet d'Erlon, 27 juillaf
1834. ib
Maréchal CUusel, 8 juillet 1835. ., nr-^
Lieutenant général Damrémont, 12 février l'837.
Le maréchal comte Vallée, gouverneur de 1837

à 1840.
; ? Lieutenant général Bugeaud, 22 février 1841.

Lieutenant général de Lamoricière, 24 août 1845.
Le lieutenant général Bedeau, 20 juillet 1847.
Le général duc d'Aumale, 11 septembre 1847.

^- Général de division Gavaignac, 25 février 1848.
Général de division Ghangarnier, 20avril 1848.
Général de division Marey Monge, 20 juin 1848.
Général de division Gbarron, 9 septembre 1848,
Général de division d'Hautpoul, 1851. j,. •
Général de division Randon, 1852.
En 1859, M. le général de division Guès-Villers

prit le titre de commandant supérieur des forces
de terre et de mer en Algérie. En 1860, le générait
de Marliraprey lui succéda dans l<s mêmes fonc4
tions et eomtûaodements.
i Le maréchal Pélissier, gouverneur général en
1861.

Le maréchal deMac-Mahon, gouverneur général
en 1863 jusqu'au moment de la guerre , avec le
titre de gouverneur général civil.

M. Henri Didier, nommé le 24 octobre 1870.
M. le vice-amiral de Gueydon, nommé le 29

iuars 1871.
C'est le 19 juin 1873 que' le général Chanzy,

alors commandant la 7* corps d'armée el membre
delAïsemblée nationale, int xbar^ à AiU!|,'de



misMon toiiipoiairft des fonclion.s de goiivenienr
général civil de l'Algério, cn rmnplaccnifinl du vice-
amirul do (iuoydon. 11 fui invcsli égaloinonl du
coiuiuuudcmeul dos forces do lorre el dpuior.

TUOIS MOIS DE LÉGISLATUUE,

fail après avoir loul promis, quo lo dégoûl
suivra la déceplion.

UNE NOUVELLE QUESTION D'ORIENT.

Après uno session « aussi laborieuse quo
bien romplio, » nos roprôsenlunls onl éprou-vé

le besoin de prendre quelques jours de
ropos. Us onl regagné leurs provinces avec
le t coeur léger » quo donne la salisfaclion
du devoir accompli el la c(;rliliu]o do recuoil-
lir dans leur» collèges éloctornux les lémoi-
gnages de llalleuso approbaliou qu'ils
croienl avoir mt'rih's. Il n'csl pas, ussuré-
menl, un seul dépulé q u i n'ail conseiciuo
d'avoir accompli d'une manièro irré[)ro-
choble le mandai qui lui a élé confié el d' a -voir

lout sacrifié, loul, môme l'iiilérôl poli-tique,
aux seuls, aux véritables inlérôls Au

pays. Aussi, seraient-ils singulièrement sur-pris,
si uno voix importune, la nôtre, par

exemple, venait troubler celte quiétude,
en leur disant qu'en somme, lo bilan de
cette session de trois mois se résume en six ,
fails, d'une grande importance polilique,
mais sans intérêt appréciable pour le bon-heur

du pays. .'-^
C'est d'abord l'inlerpellalion du20 jan-vier,

dont le cabinet Dufaure soriil victo-rieux,
mais en obligeant le maréchal do

Mac-Mahon à donner sa démission.

C'esl ensuite l'élcclion de M . Jules Grévy
à la Présidence de la République, el celle de
M. Gambetta à la présidence tle la Chambre
des députés.

C'est la discussion du rapport de M .
Brisson, qui resle sans conclusion , puis-que

le Parlement a reculé devant la mise en
accusation des ministres d u 16 .Mai, la seule
réiûlulion ralionnelle qui diit élre propo-sée,

''r
C'est le vote de la loi d'amnistie partielle,

qui a plus excité que calmé les passions
mauvaiies, auxquelles on a vainement sa-crifié

les principes lu té l a i r e sdu droit.
Enfin, c'est la question du relour à Paris,

si brusquement posée par la Chambre, au
risque d'un conflit avec le Sénat.

Nous ne nous attacherons pasà démon-trer
de nouveau ce qu'il y a eu de faiblesse

et d'indécision dans l'examen de ces diver-ses
questioni, qui n'auraient dù. être soule-vées
qu'à la condition d'être traitées à fond

et définilivemenl résolues ; nous nous bor-nons
à demandiT quel sera l'avantage, au

double point de vue moral el matériel, quo
le pays en retirera ? Les parlis onlbien pu
trouver ù ces détails passionnés, ù ces agi-
talions tumultueuses, un succès de popula-rité

qui les a servis momenlunément en les
mettant en relief; mais le commerce, mais
l'industrie dont le malaise va croissant; mais
la grande majorité des travailleurs, dont i l
serait puéril de nier les souffrances, puisque
la Chambre esl saisie d'un projet de loi,
qu'elle a délaissé, ayant pour but de venir à
leur aide; mais la France, en un mot, qui
doit compter pour lo tnoins autant que la
République, quels sonl les résultais profita-bles

qu'elle a oblefiust -:uinyf
S'esl-on sérieusement occupé du régime

économique? A-l-on traité avec l'allenlion
qu'elle mérite la question des chemins de
fer? Où en est l'élude des nouveaux Irailés
de commerce, celle dn la révision des tarifs,
celle de la marine marchande ? N'élait-il pas
plus urgent de résoudre ces questions, que
de consacrer de longues et nombreuses
séances de commission au projet do M . J ,
Ferry contre la liberté de l'enseignement, à
celui quia pour objet d'exclure le clergé des
commissions administratives des hospices
et des bureaux debienfaisance, à celle toute
factice du retour à Poris?

Il nous paraît donc que, si les membres
du Parlement veulent so renseigner exacle-

/ ment sur l'état de l'opinion publiijue, s'ils
veulent savoir jusqu'à quel point ils ont

, accompli uno oeuvre utile, féconde, profita-ble,
ils n'ont qu'à interroger leurs électeurs.

Qu'ils aillent dans la ferme, dans l'ate-lier,
partout où le travail a besoin, pour être

productif, de calme etde sécurité; qu'ils de-mandent
si l'ère d'apaisement et de prospé-rité

est enfin ouverte, et ils sauront à quoi
s'en tenir. Peut-être, à leur relour, com-prendront-

ils qu'il est grand temps pour eux
de s'occuper exclusivement des grands inté-rêts

qui sont on souffrance, de donner tous
l eurs soins aux questions d'affaires, dont le
pays so préoccupe avec une vivo el bien lé-gitime

impatience.
Qu'ils n'oublient pas» eux qui n'ont rien

Le khédive vient do faire un coup d'Etat,
et de détruire pnr un décret l'orrangoment '
intervenu au commencement do mars sous j
la pression do la France et do l'Anglelorro. |

Après la note colleclivo remise à Ismaïl
pnr los roprésonlnnls do ces deux puissan-ces,

MM. Rivors-Wilson et de Blignières
avaient élé maintenus comino minislres dos
finances ol dos travaux public» inec droit do
ve t o absolu. A celle condition, la nomina-tion

doTovOck. lils du khédive, commo pré - -
siilcnl du conseil, élail accephie pnr les deux
puissances.

I.cs deux ministres françiiis et anglais
avaient ainsi un pouvoir sullisant ponr con-trebalancer

l'infliienco do l'élément ét!;y[)tien,
et s'opposer h toutes mosuros conlrnir(!s aux
intérêts dos créanciers de l'KgypIo.
Aujourd'hui, lo khédive, par un coup

(l'autorité, vient d'anéantir toute cotto orga-nisation.
I l a destitué les deux ministres eu-ropéens,
el remplacé son propre fils par

Cliérif-Pacha qui prend lout à la fois la
présidence du conseil' et les deux porle-
fouilles de l'intérieur et de» affaires étran-gères.

La cause ou le prétexte do co conl l i l esl
étrange.

Après un examen allenlif des ressources
financières de l'Egypte, M.M. Rivers-Wilson
el do Blignières avaient proposé uno réduc-tion

désintérêts de la delte de 7 p. 0/0 à
5 p. 0/0. Cette mesure qu'eussent acceptée
tous les créanciers, ossurés désormais d'un
payement régulier, valait beaucoup mieux
que l'élat de choses actuel qui c o nd u i l l ' E -
gypte à la banqueroute comme laTurquie.

Non-seulement le khédive so refuse à r é -duire
d'un sou les intérêts de ladelte, mais

il promet, si on lui laisse reprendre la direc-tion
suprême des afl'aires, detout payer rô^<

gulièrement. -i-» -«^

On ne croit guère à ces scrupules "Subif*
d'un débiteur qui n'en a pas montré beau-coup

jusqu'ici ; el l'on croit moins encore à
SOS belles promesses pour l'avenir. La ma-nière

d'administrer l'Egypte depuis dix-ans
n'inspire aucune confiiuice dans ses plans
financiers ; et les porteurs de titres préfè-rent

de beaucoup l'adminislralion de MMi;
de Blignières et Rivers-Wilson à celle d'Is-
mail, qui se moque des représentants des
puissances, des jugements des tribunaux et
plus encore do ses créanciers. Ceux-ci ris-quent

fort d'être traités comme M. Diman-che.

Nous ne savons ce que feront la France et
l'Angleterre en face de ce coup de lête du
khédive qui viole ouvertement tous ses en-gagements.

L'Angleterre, quoique occupée
en Afghanistan et au Cap, esl assez forle
pour imposer à l'Egyple le respect des con-ventions

internationales et pour sauvegar-der
ses intérêts. L'envoi de quelques vais-seaux
devant Alexandrie et la menace d'un

débarquement de troupes ou d'une saisie
de territoire auraient vile raison des fantai-sies

gouvernementales du khédive. Il est à
croire que des mesures seroni prises promp-tement,

car le conseil des minisires a été
convoqué aussitôt à Londres, en séance ex-traordinaire,

pour délibérer sur cet incident.
L'affaire mérite d'élre rapidement réglée.

Elle n'est pas grave en elle-même, car le
khédive cédera évidemment devant une me-nace

sérieuse, mais elle révèle en Egypte un
élat de choses inquiétant pour l'avenir et
auquel il importe d'appliquer un remède
énergique et prompt. ;)->*;<';? lâ i i - a; '

d'un adversaire encore plus habile q u o l u i i;
qui no renoncera pas facilement à l'exécu- t
tion des plans formé» sur l'Egypte, et qui
saura so servir, pour atteindre son but, do
lous les prétextes ou de tous los motifs qui
lui seront fournis pnr lo vice-roi.

» Il est assez probable que nous appren-drons
bientôt que do graves événements se

sont accomplis en Egypte, à moins que le
khédive no reconnaisse la faute qu'il vient
do commettre et qu'il se résigne à donner
uno entière satisfaction, la satisfaction la
plus complèlo dépendant de lu i aux créan- i
ciers de France ol d'Anglolerro.

» Pour taire accepter le parli qu'il a pris
conlre les représentants de la Franco el do
r.Vn^lf'tcrro, le khédive n fait d'assez belles
promesses dont nous ne contestons pas la
siiicérilé, mais dont In rénlisnlion nous pa-rait

assez difficile avec los errements habi-tuels
du gouvernoment égyptien.

» Le khédive a fait lout d'obord déclarer
que les revenus do l'Egypte pouvaient suf-fire

au paiomont de la dette du pays.
» Il promet de garantir 6 0/0 à la dette

unifiée ol de consacrer 1 0/0 à l'amortisse-ment
de ladelln jusqu'en 1886, lu réduisant

ainsi à 39 millions de livres sterling. .,
)> La dette privilégiée resterait inlnclev

55 0/0 et la dette fiotlanle seraient payé» en
espèces do 45 0/0 en titres négociables, rap-portant

5 0/0 garantis par les terrains libres
npparteiiiuit h l'Etat.

» Le khédive promellrait aussi de respec-ter
el de faire exécuter les jugements des tri-bunaux.

. -
» Il accepte, d'ailleurs ,*leco'nn-'ôrè"'dè'

l'Europe sur les finances égyptiennes.
» Mais i l faut s'attendre que l'Angleterre

et la France ne se conlenleronl pas de ces
promesses et que leur action commune aura
pour but et pour résultai peut-être de prolé-ger

les intérêts européens engagés dans les
finances de l'Egypte.

» Les créanciers du gouvernement égyp-tien
sont très-nombreux en France el en An-

Igleterre, et i l est h croire que ces créanciers
ne seront pas abandonnés parleur gouver-nement.

I '•'Jl II parait que MM. de Blignières et
Wilson avaient refusé de donner leur d é -mission

sans y être autorisés par leurs gou-vernements
; mais le khédive u persisté dans

sa résolution de ne plus les admettre dans
ses conseils.

» La démission demandée loutd'abord se
serait transformée eu destitution.

» Il n'est guère probable que cette desti-tution
paraisse acceptable en France comme

en Angleterre, el l'on ne sait pas encore
comment seront accueillies par le vice-roi
les représentations qui lui seront faites à ce
sujet. »^ ,

l'Assemblée nationale, envisageant ce nou-vel
incident, fait les réflexions suivantes : -

« La crise ministérielle qui vient d'éclater
en Egypte est probablement le prologue
d'une crise gouvernementale qui pourrait
bien aller beaucoup plus loin que na le sup-pose

en cemoment lo vice- roi.
» L'Angleterre n'a peut-être pas un tr ès -

grand désir de faire ouvertement de l'Egypte
une province anglaise; mais ello aspire de-puis

longtemps à rendre le khédive vice-roi
feudataire de l'empire britannique plutôt que
vice-roi de l'empire turc.

» La question financière est déjà depuis
longtemps pour l'Angleterre le moyen d'ar-river

à ses fins.
» Le khédive ne manque certainement

pas d'habileté ; mais il se trouve en face

Etrangetéi

conférer avec lo condolliero (jui s'est servi
monarchie plus qu'il ne l'a servie, cl qui ^ ù 7 , ' l l |
du parli républicain , pourrait bien lui poru.
coup funeste? "«t ^
Victor-lsmmanuel a laissé à son hériUer •

tuation usse-/. dlfllcile, et embarrasiée BticorR ^'^
dos transactions inavouables. Garibaldi m
puissance qui a traité jadis avec le père d'éBl"*
égal, et qui n'entend pcul-ûlre pa» s'inclioef V
vaut le nis.

Rnssiu. - On annonce deSaint-Pétershour» „
l'auleur do la tentalivo d'assassinat sur lo oir,r'
Drentcleu a élé arrêté. «*" t̂M

NOUVELLE DÉFAITE DESANGLAIS. 5

? Unedépêche du Capannonce un nouvelV
échec pour les Anglais. Unconvoi de vivreS;
el de munitions, escorté par une cenlaine^,
d'hommes, a été enlevé par les Zoulous.^
Quarante soldats environ ont échappé au
massacre, les autres ont disparu. Quant aux
voilures el aux provisions, elles sont toutes
restées aux mains des Zoulous.

Ce qui donne une certaine gravité à cet
échec, c'est que le colonel Pearson, qui oc-cupe

Ekowe, est bloqué par l'ennemi et que
les vivres doivent lui manquer. Lo convoi^
était destiné à le ravitailler, el ce convoi e sf
perdu. '

Lord Chelmsford, gouverneur du Cap,'
s'est mis lui-même à la lêle d'une autre co-lonne

pour aller débloquer Ekowe. I l est eri'
marche à celte heure, mais le temps presse.
On comprend les anxiétés qui régnent en
Angleterre sur ces événements, car i l s'agit
de savoir si lord Chelmsford pourra percer
les lignes des Zoulous el s'il arrivera à temps!
pour secourir la malheure use, garnison ^ ' l ^ i
kowo. \}'^ îj-y a'i

ITALIE. - On se préoccupe on Italie du voyage
de Garibaldi à Rome, d'autant qu'on n'en devine
pas au juste la raison.

Le vieux général est gravement malade ; il a dû
êlro transporté couché sur un matelas. En général,
on ne voyage pas dans un état pareil.
Quoiqu'il on soit, i l resle un personnage impor-tant
: le roi Humbert est allé lui faire une visite, et

l'entrevue a duré près d'une heure. Dans les cir-constances
présentes, en effet, Garibaldi n'est-il

pas un peu plus roi en Italie que Humbert de Sa-voie
lui-même 7 Puis, ne peut-oo pas supposer que

lo jeune souverain, inquiet de la situaUon, a voulu

Dans sa fuilo h cheval, il a perdu unporlef., -n
contenant des papiers qui ont sans doute
mellre la police sur sa trace. "' à

U appartient h la petite noblesse polonaise fit'
nomme lUrkevilch. Jusqu'ici il s'esl obstiném''
refusé h faire coiinaîlre aucun de- ses complices

— Les journaux russes lumoncenl que ces jn '
derniers les personnage» dont les noms suivem '
reçu des IcUres anonymes de menaces qu'on sii
pose émaner du comité révolutionnaire : Jo
tre do la justice Nabokof; le lieuteûant-Dénéri
Adlirrberg, ministre do la maison impérial^. ?
comte P.-G. Schouwalof; le comte Bobrinskvi
le maréchal do la noblesse de Sainl-Pétetsbouro
le secrétaire d'Klal Dclyanof ; le comte Ignatief'
major général i» la suite do l'empereur; le lienu
nanl-général Gobynskyf; le comle Pali|e„.
comte Levachof ; le comte Nesselrode, etc. '

Si ces fails sont vrais, '«us les hauts personna-
ges du gouvernement russe sont menacés d'assas'
sinal, el non plus seulement les chefs de la police."

i Chronlifue locale el de l'Ouesl.

Un nouvel orage a passé hier sur Sau-mur.
Vers midi, les roulements du tontieue

se sonl fait entendre à plusieurs reprise»;,^
Depuis ce moment, le temps est à la pluie;.,;
celle nuit elle a tombé à torrents depuis î ' j
heures ju squ ' à 5 heures du m»l\n. |

Le baromètre remonle, mais lenlemeplj,/,

î Hier soir, suivant l'usage Iradilionnél.les
principaux magasins de notre ville, brito-^'
ment illuminés, se faisaient remarquer pjt
' leurs magnifiques étalages. De nomtireut
promeneure admiraient ces splendide» em-
sitions. . ... , / /
-o'j->»\ «1 i'j .iupffgfti Bwtflbibcgo eiiiasiuoi

cSuï'^DM i i LO IR E . ;*:.'-q«iiiir

Les journaux de Tours publientlijw''

••
Une crue se maniftste sur la Loire. V
On présume que le maximum sera d(

3" 50 à Orléans et qu'il aura lieu le 12, vers
midi.

On pense que la crue atteindra dans K
département d'Indre-et-Loire les hfltiléurs
indiquées ci-après :

A Amboise, 4" 60, le 43, vers 6 heutei
du malin.

À Tours, A-, le 4 3, vers midi.
A Langeais, A" 20, le 13, vers six heures

du soir.

•" ÎN'TÈRDICTION D E LA P Ê C H I.

La pêche de l'écrevisse et de tous les poi«-
sons autres que le saumon, la truite,l'offl-
bre chevalier, est interdite du 15 avril au 15
j u in inclusivement.

Celte interdiction s'applique à lous les
procédés de pêche, même à la ligne flomntt
tenue à l a m a i n .

Dans chaque département, i l es(iû'«[""
do mettre en vente, de vendre, d'aoneier'
de transporter, de colporter, d'expofl^f^
d'importer les diverses espèces de poi^*°~ '
pendant le temps où la pêche en estiniW"
dite.

Celte dispositipn n'est pos apP^''^"'''îj^^
poissons provenant des élangs ou rej^.

C A V A L C A D E D E DOPÉ-U-FONTAINE? v ^ ^ ^

Nous rappelons qu'il y aura à Dou^^ĵ
Fontaine, le dimanche 20 avril, une gr
cavalcade au profit des pauvres.
L'administration des chemins o^' l̂e

l'Etat accorde une réduction de 60 O/o »
parcours de Montreuil et Saumur û
ligne. .^lironK^^
Le soir, deux trains spéciaux P»"^"' g

Doué, se dirigeant sur Saumur et l ^ ^ ^ . . 0
Voir les affiches dans les diuer

gares.- ^ ; ; .^^..^mu.

On lit dans le Journal d i Maine i,
<, Nous apprenons avec plflJ»'inB^

jeune P. tourdel, élève du ^^Uî
Mongazon et de M. l'abbé Pfls^"f^,cCBl«''
subir avec succès les épreuves o
réatès-lettres.



„ » M. Lourdel père, receveur de l'enregis-
tremenl à Thouarcé, est un très-ardent ré-publicain

; mais il montre assez, en faisant
élever ses enfants dans un établissement re-ligieux,

qu'il doit être partisan de la liberté
de l'enseignement ; aussi nous empressons-
nous de lui envoyer la Pétition qui se signe
dans nos bureaux, persuadé que non-seule-ment

il y apposera sa signature, mais en-,
core qu'il engagera ses amis à l'imiter. » f

L'élection de Tours n'est pas encore tirée
au clair. La commission de recensement des
votes s'esl réunie de nouveau hier, à une
heure après midi ; à 4 heures, nous dil le
Journal d'Indre-el-Loire, \& délibération n'é-tait

pas encore terminée. >
D'après VIndépendant, il manquerait à Sl«

Rivière 35 ou 40 voix pour être élu. ' .1

TOURS.— Mardi, un grave accident est
arrivé à M. le capitaine d'Origny, du 2* chas**^
seurs. En tournant la rue de la Chevalerie,
près des nouveaux jardins, cè sympathique
officier fut, par suite d'un écart de son che-val,

précipité sur le pavé. La lêle porta sur
le rebord du trottoir, et il en résulta une
large blessure d'où le sang s'échappait en
abondance. Relevé par des ouvriers, M.
d'Origny fut transporté chez M. X., demeu-rant

au n° 43 de la rue du Boisdenier. Son
état, quoique très-grave, n'aura pas, on
l'espère du moins, de suites fâcheuses.

[Indépendante •

• —• • i ^ T
La Ferté-Btrnard. — Le nommé Louis

Pataull, charpentier, a été écrasé par le
train passant à la Ferlé-Bernard, à 40 heu-res

4/4 du soir, non loin du passage à ni-
Teau n° 74.
Oo suppose qu'il a été renversé au mo-ment

bù 11 traversait la voie el a élé surprix
par le train. "

OQ écrit de Sill^-^^^me, au Jou r n al

« M"* Lambert, mè^^^Polftnfanls eti
bas âge, était sortie de chez elle pour faire
une course dans les environs.
» L'alné des enfanls, âgé de trois ans,

s'étant approché de la cheminée, lomba dans
le foyer, et lorsque là mère arriva, elle ne
trouva que le cadavri^. de son enfant à denai-
carbonisé et horribl m̂eeJ ts^MU,. h . A À

de la Part-Dieu. Les chevaux des 11* et 12* régi- ?
ments de cuirassiers qui y sont installés avec ceux
des 3* et 8* hussards, sont particulièrement atteints
par cette terrible épidémie qui a causé déjà des
perles considérables. En effet, on n'estime pas à
moins de 400,000 fr. la valeur des chevaux mala-des

qui onl été abattus.
Le» mesures prises jusqu'à ce jour pour com-battre

l'épidémie n'ayant pas amené do résultats
favorables, M. le général Farre , afin d'éviter de :
plus grands désastres , a pris la détermination \
d'avancer cette année les époques de campement, i
et i l Tient de donner l'ordre à la brigade de cuiras-,
siers de se rendre au camp de la Valbonne.

•

Une exposition originale !
Un groupe de personnages, s'intéressant vive-ment

à l'Exposition des sciences appliquées à l'in-dustrie,
qui doil avoir lieu celte année au Palais

des Champs-Elysées, de juillet à novembre, a eu
l'idée d'introduire dans son programme uneexpo-
posilion d'un genre tout nouveau el qui, fort appré-cié

des Américains et des Anglo-Saxons, aura cer-tainement
en France un cachet de véritable origi-nalité.

Il s'agit d'une exposition d'enfants. Les pro-moteurs
de celle excentricité onl présenté à l'ad-ministration

de l'Exposition un programme com-plet
el fort curieux.

L'exposition serait divisée en trois groupes: en-fants
d'un an, de deux ans et de trois ans. Ces

charmants el intéressants produits, en somma
beaucoup plus dignes d'études que le animaux gras,
seraient présentés par leur mère et leur nourrice.
Des diplômes seraient naturellement distribués.
L'exposition serait divisée en trois séances, una
séance par groupe.

Cette idée compte beaucoup de partisans con-vaincus
et qui pensent que son application pour-rait

donner lieu à des renseignements fort utiles
au point de vue de l'hygiène do l'enfance, à la-quelle

s'intéressent tanl«de sociétés.
La direction d^ l'Exposition des sciences appli--

quées à l'industrie a promis d'étudier la queslioB
et d'en saisir la comuaission supérieure.

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER.

La liste complète des 1 0 ï , 6 0 a O b l i g a -U
o n s DTJ CRÉDIT FONCIER, sorties au tirage du

22 mars, sera publié dans le prochain numéro de
VÉcIaireur F i n a n c i e r , qui paraît tous les samedis.
L'ÉGLAIREUR FINANCIER publiera en outre la

liste des obligations sorties aux tirages antérieurs,
parmi lesquels figurent des lots très-importants qui
n'ont pas été réclamés, même depuis l'année 1862.
Abonnement (2 FB. PAR AN). Adresser les deman-des,
45, rue Vivienne, à Paris.

11 est dès à présent facile de supputer les béné-fices
qui résulteront de l'exploitation des deux

câbles neufs de la C o m p a g n i e î v a n c a i se
ùu TC é l é g v a p l i e de V a r i s à î ^ e w - l To v l i ..

Constatons d'abord que les receltes des Compa-'
gnies anglaises, qui n'étaient en 4867 que de
8,206,300 francs , ont toujours été en augmentant.
Voici le résultat des quaire dernières années :

Iv En 1875 fr. " ""^
— 1876 —
— 1877 —
— 1878 —

La progression se maintien _ _
premiers mois accusent des recettes supérieures à
celles de la période correspondante de l'exercice
précédent.

Il y a dix ans, lorsque la Compagnie anglaise fit
alliance avec.la Compagnie française, qu'elle finit
d'ailleurs par absorber, elle lui reconnut 48 «/o du
trafic tolal. Nous serions fondé à établir sur cette
donnée les évaluations du trafic de la nouvelle
Compagnie française , ayant deux câbles neufs qui^
résument les derniers progrès de la science.

Mais admettons seulement 40 •/•> des recette^
totales. -

En prélevant 40 sur le trafic de l'année 1878,
on arrive au chiffre de fr. 7,157,000

DÉDUISANT : '
1* Frais d'exploitation.. fr. 1,150,000'
2» Réserve pour renou-

La Loterie de Saint-Joseph «era tirée le jeudi 17^'
avril, à 1 heure, à l'établisseinent des Orphelines.

Les personnes qui voiidraient donner des lotis?
sont priées de les envoyer rue Haule-Saint-Pierre.j

L'exposition des lots aura lieu jusqu'au jour dif
tirage.

Le tirage de la Loterie de Saint-Vincent-de-
Paul aura lieu le mardi de Pâques 16 avril, a»
siège de la Société, rue Rasse-Saint-Pierre.
Les personnes qui voudraient bien offrir-desB

lots sont priées de les faire remettre sans retard
chez le coflici^^ de la Société. s |j

On écrit de Maubeuge à la Science médicale .*
« Un cas pathologique extrêmement curieux

vient de se produire, probablement à la suite d'une
tentative criminelle, à la ferme de Pentecôte, sur la
frontière belge.

» M"' Félicie Maxy était sur le point de se ma-rier.
Eli* reçut une lettre d'un ancien prétendant,

qui la suppliait de revenir sur sa décision et qui
sollicitait instamment une réponse, en joignant un
tinabre-posle.

» La réponse faite, la jeune fiancée colla le tim-bre
; mais à peine l'eut elle tiré de la boiiche,";

qu'elle sentit sur la langue une douleur insuppor- '
lable.La membrane muqueuse s'enflamma d'una^
façon inquiétante, les muscles hyoglosses se déten-i
dirent, la cloison fibre-cartilagineuse devint le
siège d'un bubon , le frein se rompit, les papillesi
coniquei se dilatèrent, enfin la langue sortit de la^
cavité bucale et descendit en s'allongeant jusqu'à
trente-cinq centimèlres elrJemi. ~i
> La patiente est à toule extrémité. Plusieurs ce*

lébrités médicales sont autour d'elle.
» L'auteur de la lettre, Alfred Camin, fermier à

Pichon (Nord), a été arrêté. Il soutient n'avoir mis
sur la colle du timbre-poste aucune substance
nuisible ou autre, et en avoir seulement mouillé un
coin avec sa salive. On remarquait chez lui une sa-livation

fréquente, on l'analysa : on n'y découvrit
aucun virus rabique,:L'aG[aire en est là. »

F a i t s d i v e r s.

Moyen de neutraliser les geléesprintanières^^*
,(sus^^ fur les arbres fruitiers.

M. Rivière-Verninas, propriétaire à Ou-
denbosch (Hollande], préserve ses espaliers
des gelées printanières en plaçant, au pied, .
une auge ou gouttière en bois, large de
O" 25, profonde de 0" 20. remplie d'eau.
Elle est goudronnée ou sulfatée, portée par
tfpis pieds enfoncés en terre.
' Il Qe faut pas oublier, le malin, de visiter,
l'eau de la gouttière, d'enlever la couche de
glace et d'y remettre de l'eau.

M. Rivière récolte des pêches en quantité»^
tandis que les espaliers voisins, abrités aveô
des claies en genêt, voient les fleurs couler
ou tomber au moment de la gelée. - m ^ i

. Mendicité, nouveau procédé.— Onécrit du Havre,
7 avril :

« On vient :d'8rfêler pféi-de Criquelol un sitf^
palier voleur. Il se servait d'un loup pour forcer ii
l'aumône et rôder dans les campagnes avec sa bête
muselée et loujours affamée. Dans plusieurs fer^
mes, il a menacé les habitants de les faire manger
s.ds ne lui donnaient de l'argent.

» Cet homme, qui se nomme Le Faure, est âgé
de trente ans et est doué d'une force herculéenne. »

Une forte épidémie de morve sévit depuis assez
longtemps, dil le C o u r r i e r de L y o n , dans les écuries

BOURSE DE PARIS
DU 40 AVRIL 4 879.

Rente 3 0/0 78 90
Rente 4 l)2. . . - Oa 05
Rente 5 0/0. . . . . . . . H* 70
Rente 3 0/0 amortissable . . . 81 50

f ^ . . ^ L E P H A R E ^

14,044,750
15,345,300
15,783,425
17,892,250
en 1879, dont les

m , V E R M E RY
OPTICIEN A NANTES

A p p e l a u x v u e » f a l M e s . — C o n i s e r T a t l o i i
d e l a v u e .

Garantie certaine par l'emploi hygiénique
de lunettes à verres achromatiques à un
seul foyer. Ces nouveaux verres donnent à
la vue une nellelé parfaite ; ils remédient
aux maux innombrables causés par l'emploi
des verres défectueux et de mauvaise qua-lité.

Les verres achromatiques ont sur lous
les autres verres cet avantage immense de
permettre aux personnes l'emploi de numé-ros

plus faibles que ceux dont elles ont dù
se servir précédemment. Les verres achro-matiques

évitent toute fatigue el conservent
infail iblemenl la vue.

NOTA.—M. VERNERY vend de confiance
el à prixfixe: Montures, pince-nez et lu-nettes

or, écaille et argent, jumelles, lon-gue-
vues et baromètres.

Visible de 8 heures du malin à 4 heures
du soir.
Mètel de ïiondres, Sanmur, 15

jours seulement.
M. VERNERY visite à domicile les personnes

qui le demandent. .

1,000,000)2,950,000

800,000 J

vellement des câ-:
^ bles
$* Pour intérêt et amor-tissement

en 20 ans
du capital-obligaf.

n reste bénéfice net fr. 4,207,000
Pour les 84,000 actions qui représentent le ca-pital

social, c'est un revenu qui ressort à plus
de 10 »/«•

La progression constante du trafic augmentera
dans une proportion équivalente le revenu des
actions.

Comme on le voit, l'entreprise de la C o m p a -g
n i e f r a n ç a i s e dn T é l é g r a p l i e de

V a r i s à Î ^ ew -Yo r l s . n'est pas seulement une
oeuvre nationale et patriotique au premier chef,
c'est ftussi une excellente aiïalre.

LK BEAD
l'agréable

tre fois La r*rimo
BEVCE BI-MENSUELLE ?rt !s;

De l a Littérature, de l ' I n d u s t r i e et des Beaux-Artè.
Bureaux à Paris, 18 , rue des Martyrs.

ABONNEMENTS : Phare littéraire seulement, 6 fr.
par an ;—Phare littéraire et f i n a n c i e r , 9 fr. par an;
— Phare littéraire et musical, 12 fr. par an.
Toutes communications doivent être adressées à

M.Paul PROTJTEAU (de Saumur), Directeur-Proprié-t
a i r e , 2, cité Barat, à Asnières (Seine), ou au Secré-t
a r i a t de l a Rédaction, 18, rue des Martyrs.

COMPAGNIE NATIONALE ^p-fJ

DES CANAUX AGRICOLES
Lo Conseil d'administration a l'honneur de pré-venir

MM. les porteurs d'obligations que le coupon
d'intérêt n° 3 , échéant le i " mai 1879, sera payé
à partir dudit jour :

A PARIS, chez M. Henri DE LAMONTA, banquier,
59, rue Taitbout ;
Dans les départements, chez les banquiers cor-respondants

de M. Henri de Lamonta ;
A BRUXELLES , chez MM. Lhoest et C", 26, rue

de la Madeleine.
Le montant des coupons est ainsi fixé •
Obligalionsâuporteur,

Obligations nominatives, f^ p̂*^ •^^dùit;

7,50|
7 .33
7,50..
7,278

^SOUSCRIPTION PUBLIQUE
(W <fl6,000 Actions

; DE LA. COMPAGNIE FRANÇAISE DU

;.fÉLEGRAPHE DE PARIS A NEW-YORK
ïSociété anonyme au capital de 42 millions de

francs divisé en 84,000 actions de 500 francs
chacune.

-Constituée définitivement le 27 mars 1879

S',; Statuts chigia'Dufour, notaire à P a r i $ fi

^ Siège social à Paris
CONSEIL D'ADMINISTRATION

'^Président, M. POUYBR-QUERTIEE, G. 0 . Jjjf, ancien
ministre des finances, sénateur.

M M . le Vice-Amiral BOSSE, G. 0.
E . - J . De BRUGIÈRB, négociant de New-York.
Le général Z. C. DEAS, de New-York.

5 , LKCESNE Charles, propriétaire.
De G i R C O U R T ancien conseiller d'État. ,,
REMY de C o u R C E L L E s , courtier de commercé.
Comte d'HKSPEL, ancien sénateur.

J; De LAMBERTÎE, Maître de forges.
Comte VALON, ancien député.

Un groupe représenté p a r l a Société Financière
de P a r i s , et f a i s a n t p a r t i e des souscripteurs des
8 i , 0 0 0 a c t i o n s , met ces i 6 , 0 0 0 t i t r e s à l a disposi-
; t i o n du p u b l i c a u p r i x de 512 f r . 50 c.
'''' 50 fr. en souscrivant; "

87 fr. 50 à la répartition ;
125 fr. le 1" juillet 1879 ;
125 fr. le 1" octobre 1879 ;

% 125 fr. l e ' 1" janvier 1880.
Les souscripteurs auront, à toute époque, à par

tir de la répartition, la faculté d'anticiper la totalité
des versements ultérieurs : ceux qui useront de
cette faculté recevront un titre définitif au por-

,:,teur.
i'odjntJiio» ô ta code officielle tera demandée. ;

La Souscription sera ouverte

A PARIS, à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CRÉDIT
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, 72, rue de

. la Victoire;
• ' à la SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET DE COMPTES
P COURANTS, 2, place de l'Opéra;
! à la SOCIÉTÉ DE L'UNION GÉNÉRALE, 9, rue

d'Antin et boulevard Saint-Germain, 209 ;
P et aux succursales de l'UNION GÉNÉRALE :

A LroN, 16, rue de Lyon.
A SAINT-ÉTIENNE, 6 , pl. de l'Hôtel-de-Ville.'

' A MARSEILLE, 18, rue Montgrand. - ii
t • Et à LILLE, 17, rue de Puebla.

^ On peut souterir» dès à prêtent par correspondance.

I Accompagner les lettres du montant du 1" versement. ,^

SAi^TÉ ETÉMERlilE A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈRE
Du BÂRRY, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges -
tions( dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-
Iralgies, constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités . ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenierie, gonflemenl, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tète , migraines, surdité, nausées,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
toux , oppression, asthme, bronchite, phthisie
(consomplion), dartres , éruption , abcès, ulcé
rations , mélancolie , nervosité , épuisement, dé-
périssenoent, rhumalisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume , calarrhe, laryngite, échaufTemeni, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut. chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-
lalns plats compromettants : oignons, a i l , etc.,
oi] boissons alcooliques, même après le labac;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-
pisie, gravelle . rétention . les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladiesdes
enfanls et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. » . i

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse i
de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la î
marquise de Bréhan , Lord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc. !
Voici quelques-unes des cures :

N- 48,816 : Certificat du célèbre docleur Ru-
DOLPH WURZER. Celte légère et agréable farine esl
le meilleur absorbant; à la fois nourrissante et
resiaurative , elle remplace admirablemetil toule
médecine en beaucoup de maladies. Elle est de
grande ulilité, surtoul dans les diabètes , les
constipations opiniâtres et habituelles , ainsi

s que dans les diarrhées, les affections des reins et
1 .de la vessie, la gravelle. les irrilalions inflamma-
"toires et crampes dans l'urètre, les rétrécisse-ments

et les hémorroïdes, ainsi que dans les
''maladies des poumons et des bronches, la leux
«1 la consomplion. — Docteur RUD. WURZER,

; Membre de plusieurs sociétés scienlifiques, Bonn.
' — N * 73,632: 25, rue des Boulangers,Mulhouse,
2 février 1870. — Ayant fait usage pendant cinq
mois de la Revalescière, je me

^îmaladie chronique du foie qutiromuvee tgouuérrmi edn'utaniet
depuis bientôt quinze ans. — N. - J . CHARUBR.

E Quatre fois plus nourrissanle que la viande,
' elle éconoaiise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En bc-îlps : 1/4 kil., 2 fr. 25 f l / 2 k iL , 4 fr.;
1 ki l . . 7 fr.; 6 k i l . , 36 fr. ; 12 ki l . , 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. —La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 36 el70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur de TEXIER; J . RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. —- Angers, Veuve CHAN-
•TEAU, épicière; LEVÊQUB, négociani, rue Plan-
• tagenel ; BRBTAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M— BELLIARD , épicière. —. Cholet, VANDANOEON-
BUREAU, 63. place Rouge; CORTINI. confiseur.
I 60, rue Nalionale; JACOMÉTY, confiseur; EMILK
' RICHARD, épicier, el parloul chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BARRY et C°, LIMITED, 28,
place Vendôme, et 8, rue Casliglione, Paris.

P. GODET, prttpriéiaire-gérant.



Médaille d'Or 1877
M A I S O N B O U T I N i

3 3 , Rue S a i n l - N i c o l a s , à S A U M U R « « i. j. o,,„ j

O X J R G X J I O l V O l N n
Su c c e s s e u r ' RMI MO^R» i

MAISON A VERSAILLES. 9, RDE HOCHE ^
Ayant obtenu une MÉDAILLE D ' O R pour l'excellente confection de ses produits et les soins apportés à leur fabric '

TOWM.missm'um. mm c e ^ M B M E mms B E A U T É S .... ^^^^^

A l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r le p u b l i c q u ' i l v i e n l d e j o i n d r e à l a f a b r i c a t i o n d e s G A N T S M I L I T A I R E S c e l l e d e s G A N T S C I V I LS
H o m m e s , D a m e s e l E n f a n t s ; l ' o n t r o u v e r a d a n s s a M a i s o n u n a s s o r t i m e n t d e s p l u s c o m p l e t s c o m m e g e n r e s et c o m m e n u ^ ^ ^ ^

L a M a i s o n s e c h a r g e é g a l e m e n t d e s G A N T S S U B M E S U R E . ........ "^"< ês.

G r a n d assortiment de C R A V A T E S pour Hommes, des modèles les plus nouveaux, à des p r i x modérés

HABILLEMENTS CONFECTIONNES
Pour

H mÊk

2 6 ,

HROuMMe ESd ,'
O

JrElUéNaEnS
s

G, ENSS Aèi tT TUETNVM/FTATUNT TTDRS
y i [ t T E m e t r r s SUR MESURI: FAITS A PARIS!^^

Elude de M» TAHIÎT, noiaire k Vihiers
(Maiae;el-l.oire}.

TROIS BELLES MÉTAIRIES
SE JOIGNANT ,^

Situées c a n t o n s de V i h i e r s et d ' A r g e n -,
ton-Château, i:

D'une contenance totale do 190 hec-^''
lares et d'un revenu net d'impôls de
10,815 francs 50 centimes, constaté
par baux authentiques.
Pour traiter, s'adresser audit no-taire.

(179) ,

Etude de M» PINAULT, notaire
à Saint-Mathurin.

Elude de M" MÉHÔUÀS , noiaire
k Saumuï.

A L AMIABLE ,

L'HOTEL DC LION-D'OH
Sis au bourg de S a i n t - M a t h u r i n ,

exploité p a r Af"» veuve R o b i n,

Comprenant sept caves, cuisine,
trois salles à manger, deux chambres
derrière, sept chambres k coucher au
premier, grenier sur le tout; plus,
diverses portions de bâtiments occu-;^
pées par le sieur Maugin et le Cerclè^r
do l'Union; dans la cour, quatre re'-i
mises et trois écuries. lieux d'aisan--J
ces, jardin et cour; lo lout d'untf
superficie de 16 ares 60 centiares.
S'adresser, pour traiter, à M"" veuve

ROBIN ou à M» PINAULX, notaire à'
Saint-Matlïurin. ' , (190)

A L'AMIABLE, ^

L E P R É D U B U T E A U
Situé commune de S a i n t - L a m b e r i -

des-Levées,
C o n t e n a n t e n v i r o n 5 0 l i é e *.

t a r e M . 5,',
S'adresser à M" MÉHOIJAS , notaire,^.

A C É D E R '
FONDS D E SERRURERIE;

Rue S a i n t - N i c o l a s , ^t8, j;>ii
S'y adresser, à M. DRODCHAC , oi^^'

il M. PICHAT, quai du Gaz.

fiRANDS ET VASTES lIAGASINr
B15tl>ïiB CAVE

Pouvant servir de magasin^
P l a c e d u Roi-René.,., ,-

S'adresser à M. PICHAÏ. (54)'.i

GMPE ET BELLE CAVE
H o r s ( l ' I n o n d a t i o n , '

Bue de niôtel-Dieu, n» 1. '
S'adresser à M. E. PLESSIS, même

maison.

A V E N D RE

VINS VIEUX ET NOIJVEAUX H
R o u g c M e t M a u c i s ,,

P r o v e n a n t de la Tour-de-Mènive. •
S'adresser à M. Mon^AU-BABiEB,.

Bropriétaire, 13 , rue de l'Ancienne-
îessagerio, Saumur. .iu.^ ( . H l ; u

' M A I S O N DE CONFIANCE

FILS FER GALVANISÉS
Pour vigne, en qualilé supérieure

et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR fils, fabricant'

de clous, rue Saint-Nicolas, n» 28^";
à Saumur. (70)

^ti;

UNION GÉNÉRALE DE CRÉDIT
Î8, r u e Grange-Batelière, à P a r i s .
L'assemblée générale du 2 avril a

approuvé les comptes de l'exercice
1878; fixé h soixanle-quinze francs,
par action de cinq cents francs, le
coupon do dividende du premier ju i l -let,

et décidé qu'une somme do
91,581 francs serait mise à une ré-serve

extraordinaire, en sus dé W
réserve légale. , (197)

OFFRE D'AGENCE '
Dans chaque commune de France'/i

pour un article facile, pouvant rap*'
porter 1,000 t v a i i c s par an sans
rien changer à ses habitudes. — S'a-dresser

franco a M. SANGLARD, 14,
rue Rambuleau , à Paris. — Joindre
un Ijmbre pour recevoir franco ins-

GVËRISON du BÉGAIEMENT
en SO Jonrs.

Ecrire à M. GUÉRIN-PASCAL, à
Ecommoy (Sarthe). ( 181)

le Propagateur des Assurances
Afficullurc, Induslrie, Finance, Cours

d'Actions d'Assurances,
. pABAISSANT DECI FOIS PAB BOIS.

;. P r o v i s o i r e m e n t 1 2 , r u e D u p h o t , P a n q . f
Prix de l'abonnement, 3 fr. 50331

• par an. '?=
Ce journal, le meilleur,marché de

ceux traitant la même matière, est in-dispensable
aux agents d'assurances,

aux actionnaires de compagnies, aux'
officiers ministériels et au public as-suré.

La dîréctioii se charge de Vachat et
de la vente des a c t i o n s de Compagnies
d'assurances.
On désire acheter des actions A b e i l l e

(vie, incend., grêle). Sécurité et C o n -fiance
(accid.), N o r d , M i d i , P a t r i e,

Union générale du Nord (incend.),
Caisse générale des F a m i l l e s , Confiance
<H So l e i l (131)..,

Hernies, Prolapsus et Maladies
., de la Vessie.

Ces désolantes infirmités, longtemps
réputées incurables, sont radicaler-,
ment guéries par la Neptumide Rouillé
(Extrait de plantes mannes).—Rensei-gnements

gratis, en écrivant à M .
R o n i L L É , pharmacien de 1" classe,.,
aux Bables-d'Olonne (Vendée). ( 1 33)

VICHY
Plus de Mauvaises Digestions
Avec la délicieuse Liqueur de Table,

Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Gèles-
tin», de Vichy.

Chez M . DEMONT (maison Lasalle),
pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-rondissement

de Saumur.
Fine Champagne anli^diabétiquf #,

préserv^tive. (36) •

3 ' GuéRisoH ;
« • a i p i d . © «S: s û r , » .)

PAR r.K -(1

de C i . SMRUS
Pharmaeioa

, rue d'AInst,çrd^m
PARIS'

So trouve iuAii ilaa» ioiitM
les lionnes jjliarmados-

Prix : 3' le flacon.^

PAP E RW L N S I
I * grand succèa de ce remède ttt

ffopriité d'attirer i i'MtiVMM i« ^
l'irritation qui tend toujour» à
1*1 ors«nei «tsenliel* i I» vie; " S a » »
•insi le mal en rendant U guériwD
prompte. Le» premiers nifdoein» 'f^
mandent particuliircmeot contre '««.V.,
me0,bronchUe$. maux de gorge, ^,
rhumatismes, lombagos, douleurs.bo
ploi est de» plut simplet : une ou aeu
plications iurfinent le plus »olv«"V„i|a
causent qu'une légère démangcaieoOj^lg
trouvedant toutesles pliarn)»ci«S''"^'r,.Aiij,
hmtu d*IOri« àd ^ / i « r d « « « ™ ^

Saumur, 4inpriinerie P. GOV^"^'

Vu par nous Maire de Sanmur, pour légalisation de la signatttre dé M. Gddet.
mtel-de-Vilk de Samwar, le ' i^ • "S' , LB M A U B,

CartifU par Vimprimeiwr etmtigné^


